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ISurqiic
sur le lae Majeur

luxuriante
tessinoise

le parfum des fleurs, la saveur
des fruits.

D'une rive du lac à l'autre
Une mouette

volerait
en trois coups d'aile.

Mais laBarque futaujourd'hui
si paresseuse

A l'ombre de sa voile
au milieu du soleil,

Si paresseuse et si mollement
balancée

Dans l'azur, dans le bleu

Et le murmure ailé
des minutes dorées

Entre le ciel et l'eau;
Et le lac fut si doux,

le vent si modéré,
Qu'elle aura vogué tout un

jour
Dès le crépuscule de l'aube
Avant d'entrer enfin au port,
Où la voici

qui va laisser
tomber sa voile,

S'ancrer et s'endormir, lasse,
bercée encore

Sur le reflet sanglant
de l'aurore du soir.

René Louis Piachaud

Depuis cinquante ans, cette mission de prospérité, d'intelligente collaboration, d'estime et d'affection récipro-

ques, le Gothard, création de la technique qui a su s'exprimer en une œuvre d'art, la remplit sans défaillance,

malgré la malice des temps. Et n'est-ce point l'occasion d'une suggestive méditation:
Pendant quatre ans les peuples se sont rués les uns sur les autres, ont dépensé des centaines de milliards, ont
sacrifié des millions de vies, pour dévaster des provinces, ruiner l'humanité, bouleverser les esprits, durcir les

cœurs, compromettre la civilisation.
Le Gothard, avec deux ou trois cents millions, et le dévouement suprême de quelques centaines d'ouvriers,
après un demi-siècle s'affirme comme au premier jour agent de bien-être pour la société, de rapprochement pour
les nations, d'enrichissement pour la personnalité humaine. Il dure, parce qu'il est une œuvre de paix et que seules

les œuvres de paix sont durables.

Suisses, à juste titre, soyons fiers de cette œuvre bienfaisante et féconde!
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